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niène à la perdition et entre avec courage dans
celle-là seule qui peut te conduire au bonheur. Ne
te rebute pas

: si la nature est à la gêne dans cette
route,

1 esprit y a des consolations. Il est vrai que
tu devras être attentif à tous tes pas pour ne pas
les faire hors de la bonne voie

; il te faudra une
vigilance continuelle, un courage de tous les in-
stants, pour combattre et vaincre tes mauvais
penchants et tes passions... Mais songe à la vic-
toire qui t'attend après le combat, à la couronne
qui te sera décernée si tu triomphes

; et tu triom-
pheras si tu implores sincèrement le secours d'en
haut. C est l'espérance de cette récompense éter-
nelle qui fait les fervents, les soutient dans laroute étroite et les y fait marcher et persévérer
avec joie. Ah I qu'il est doux, au moment de lamort, d'avoir marché dans la voie étroite I Les

^a2 '"""^ ^""''^^^ ^^ ^^ récompense ne finira

V Prière.

scSnt'li^u^ ^"^'J"^ ^^ dissimuler, ma con-

tvnTilT ^® ^^P^'?°^e sans cesse, il i'y a quetiop longtemps que je marche dans la voie hZl
su:tftT' -^^^ ^'"^ ^ laperdition. bon jf
tir

'

Si « nT/''^ "^^^ secourable pour en sor-

promesses nr^tlT'^^'^"^'
^"^« ''' ^^^^^"««^

ceu^dn rm-J -^^ ""-^ présenter encore la dou-

iTv/es I« nnî'
^^dez moi à repousser loin de mes

f^ivLstntuTv'f''^^^^^^ i^"^ *^"* d« f«i« déjàjM ressenti les déplorables effets, n^a ^^ r^ i.
je pretère les larmes de la pénitence à toute^Tes
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